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Une Fanfare pour le 165e Far on Brook CARTES D'AFFAIRES
185?£иш0пвгТгe^ei!L,Jw і *"* •wmpNpie iee baume»no.

Je viens de lire avec charrin frez votre bonne port, puisque {££“*• ****•«£ Non» pribnsi™ fônUublLrlu ГіНаПг^^ае1 
dans le journal Y Acadien,Nu- les Saints Pères nous disent f*? HWdre boni» noté, et «s peines. g
méro du 15 février, an corn- que per cette désobéissance à â*'»- iennMfnnV*1’*?*'"16 <lon"®,lr Qufnd k» soldats arrivent an 
mencement d'une correspon- la loi, l’inteHtoence humaine -enter ™r лГкІЙит fro,,t eJ prennent leor tonrdan-1,>

йгТ?. гг№ ялин ç2£ дsSHS^-rx^!;
g««d tara <ks peu pi. 4 eux. n»commS»rf?Ild«üil eou-ltaiim. ,.w £Г*рЛТ.ІіГм
mêmes, elles ne feront jamais finir (style Tempérant). «%«• . lq«e aX“ r«nŒ‘
des gens de bien, d’individus M. Un vrai Tempérant, je r t'on grosse ou petite, pour aider
mauvais, aux instincts dépra- sais que le sujet que vous trai- в , . _,L« « fdmer 1916. cette cause,
vés et sans retenue. Elles n’é- tez est de la plus haute impôt- .létirë je ' из “и‘гікиІ0Пн devraient être
lèveront pas le niveau social,” tance, mais ie don te si forte- blPmîwL S£L;“ Aoe,l;en'* “ Rédacteur du “Msd.-
Oh la, la ! Il faut espérer, au ment de votre sincérité en fait généreux concours afin «bfptelover liste de -oùscnptîon- d °"vnr
moins que la loi évangélique de tempérance, que j’ai mille fonds suffisant pour l'organisa- \у д
sera sauvée du naufrage I ! I misère à vous prendre au sé- lion é’“ne fanfare pour le 185e Ba- 

M. le correspondant aurait lieux. Pourtant j’essaye, car teillon Aeadien- 
dû dire que les lois, par elles- votre article est dangereux et 
mêmes, sans la liberté humai- surtout souverainement injus- 
ne, ou sans leur application à te et j’espère vous le prouver, 
la liberté humaine, ne valent Dans votre correspondance 
nen, ni pour le bien ni pour le vous vises et insultes les corn- 
mal. Cette humble vérité que misse ires des licenses de VO- 
tout le monde connaît, aurait [TRE PETITE VILLE d'Ed-
amplement suffit à l’établisse- mundston, en les traitent d’in- La partie de carte a« pnfii de, Hotel-Dleu St-Baslle 
“«»<** P^‘C,niUe thèsc s€n.sés et d’illogiques, parce- œuvras de notre couvent Vété un -----------
Mais il fallait à M. Tempérant qu’ils ont fait payer l’amende î* grand succès. L'assistance L Hôtel Dieu de 8t-Basile a pu- Nous avons aporis avec regret 
quelqtiechose de plus flambant à ceux qui ne suivaient point éle,‘très grande et tout le monde bue son rapport annuel. Il est com- U mort presque soudaine de M 
de plus fendant, de plus ШІГО- les règlements de leur license f L**' iS* d'h\l’Ua,le très ™ti»fai-a„t. Jean Roy, autrefois de St-Basile'
bolant.de plus transcendant et Ici ie Іяі««рпаг1лгАн 1 Paient très Jojs et les heureux Nous en itotoms une analyse la яе- M. Roy est décédé le 9 février chezbeaucoun d’autre- ANTQ 11 iu! J laisse parler queiqu un gagnante ont eu lieu d’être salie- marne prochaine. sa fille Mde François Nadeau à
beau COU]) d autres ANTS, et plus autorisé que moi, et je f»'«* Après la partie de carte il y , Watervilfc, Me après une maladie
pour avoir essayé d atteindre vous cite les paroles des Evê- eu un splendide goûter qui a fait N . . de deux jours seulement. Ses funé
tous ces ANTS, il a dit une ques de là Province de Québec гУеЧ*т > Ьмисоир de voir I« ea- "°®я ref1'0"8 d» CapiUme ad railles ont eu lieu le douze courant.

’Tu'îîSr™^ assis&sfe —SEwas*-1*-- амлаггяі
verte,endLsaut que léducrntto NUS EX-0FFICl0 4ser eéb- J; w; Haü ; at prix, Mde Régis rolës dans des bataillons pour le le pèredeM. Alfred Roy, ingénieur 
et 1 instruction sont absolu- ce, par devoir) NEGLIGENT • Coqaelarfotrr Men<*g*mrmrt <tet»le I85e, -F. B C. a été civil de Montréal, que nous prions
ment nécessaires pour former PAR LA CHUNTF nïT G!8?on- , envoyée à tous les officiera commun- de bien vouloir accepter nos svm
les peuples. Il y a 5915 ans PAR ОІІЕГ.ОП’A T1TR P ri™—. Ç°UÎ ^°”mea : Ier p^*' M d-nts —Traductron : -palhies les plus sincères.з™“i'ré'ArV” F Sto-tiersti: ææszsxszque jamais, pendant ce long PAR L’AMENDE OU LA ‘% _ bataillon de se faire t-Lf. rer- ils
espace de temps, aucune per- DESTITUTION, LES AU- ,x . 'é”1)1®0") été bonnes et s'é le désirent et aacune obstacle ne
sonne de bon sens ait dit que BERGISTES QUI 710- Lesmagni- deit s'opposer a ce que ce désire
les lots ne feront jamais des LENT D’UNE MANIERE °4 “ lesquelles ou 'soit connu,

gens de bien’’. Pourrait on ja- NOTOIRE, LA LOI RE- 
mats condamner plus brutale- GLANT LEUR TRAFIC.”
“«lî (style Tempérant) Dieu Avez-vous bien lu ces paroles 
et 1 humanité toute entière. d’Evêques réunis en concile,et 

M. Tempérant, afin de ne approuvées par le Souverain 
plus j amais répéter cette mpes- Pontife ? Qu’en pensez-vous ? 
truosité, souvenez-vous que la Qu’en dites-vous, M. Un vrai 
loi et l’éducation sont tout à Tempérant ? 
fait inséparables. Jamais un D’ailleurs, ici, dans l’Etat 
sem mot d instruction ne sera du Maine, prêtres et laïques 
possible,à moins d une loi pour font payer l’amende, dans la 
le soutenir. Preuve : Suppo- Province de Québec pareille 
sons qu il vous prenne envie ment ; même, il y a quelques 
déduqner votre GALOPIN, années, Mgr Bruchési, Arche- 
11 faudrait de toute nécessité vêque de Montréal, portaitlui- 
lui dire . M. Galopin il exis- même une plainte contre ur 
une lovqui exige qu un galo- aubergiste, qui avait vendu Je 
pin, sortant du collège, et toi- dimanche et lui faisant paver 
saut le monde en fumant lad- l’amende, l a même, chose se 
garette, 1ère sa casquette de- pratique au Nouveau Bruns- 
vant son supérieur.” Et si vous wide, même au Madawaska.et 
ne pouviez pas lui prouvez personne ne s’en plaint,excep-
15№*!5№*5i*
continuerà vous toiser, comme Je regrette d’avoir mis un 
une bûche,a fumer sa cigarette 
sans lever sa casquette, même 
en votre présence. D’un autre 
côté je sais que les lois n’attei-

La tempête fait rege,poussée par 
on vent d une vitesse épouvsntable. 
Le froid est intense, un vrai froid 
le février comme on en avait don.- 

le l»on vieux temps. I^s chemins sont 
.'‘•■plis, impraticables, etMes gen.- 
->nt prisontijersHans leurs maisons, 
bt pourtant, nalgré la tempête, 
innlgré les chemins affreux, voici 
quelqu’un qui se hasarde à sortir . 
vest M. Joseph La brie.. où vn-t 
il ? Qni peut le faire sortir dans un 
temps pareil ?.. Une chose très im­
portante sans .lonte ? En effet, M 
b®brie s’en vu être le parrain du 
nouveau bébé de M. Théodore Pelle­
tier. ' 6

--N’est-ce pas aussi M. Labrie qui 
était parrain chez M. Jos David ? 
—Non, il était parrain chez M. Vie 
tor Soucy. et il était assistant do 
parrain chez M. Jos David.

M. Labrie a-t il donc pris un con 
ti at pour être de cérémonie ? On le 
dit. Le fait est que bon an mal an, 
M. Labrie poite au baptême une 
quinzaine d'enfants, et connue lout 
le monde aime M. Labrie, celui-ci, 
qui aime sans position espère bien 
faire des prog.ès et augmenter et> 
cnre sa moyenne. Nous le lui sou­
haitons de tout cœur.

a
Casier Postal "S" ТИ. 28-41
MAX. O. CORMIER

a a.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston, N. B

A. M. CHAMBERLAND
AVOCAT, NOTUBÊ PUUI.IC

Bureau : Grand Falls 
St-Léonard, tous les jeudis de cha­

que semaine
Anderson Siding, le 15 de chaque 

mois.
:

rnone 34
P|0 H. LAPORTE

Méli-cin Chiturgici: 
Edmundston.une

N. B
COYNE, Capt 

Adjutant 165e Bataillon. 
Les contributions suivantes out 

déjà été reçues par M. Coyne 
JJ. O. M. Melanson, M.L.A, $25.00 
M M. Raymond & G. Leg. ro 25 00

Casier Postal ' Tél. 46
A M. 80RMANY, M.

Médecin-Chirurgien 
Edmundston,

O.La valeur d'une fanfare dans 
I entraînement d’un Régiment ne 
peut être trop estimé. N. B.

J. A. CUY, M. D.•V»it vendu des billets pendant la 
semaine ont été gagnée par Melle 
Mathild* Thomas.

Jt Whist Médecin- Chirurgien 
Edmundston,

<:
du Couvent N. B.•î-

Dp Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux 

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de -Fraserville* 

Spécialité : 
treilles, nez, gorge.
Bureau

. X-
«le Paris.

Maladies des yeux,

: I5I rue Lafontaine 
vaue, P.Q.

- T*L* Kamouraska, No.
Tél. National 

Heures de Fureau :

З25
" 519

lohrs à u.30Tirs a. m. 
2 hra à 5 brs p. m. 

Soir : 7 à 8 pjj.

s»Téléplrone, 18
J- A. RATTÉ в
Médecin-Vétérinaire *

Abonnez-vous au

“/Tladau/asKa’'
Edmundston, N B.
Casier Postal, 8 Téléphone

JOHN J. DAIGLE
MAHDHAND OENE1UI.■

ÿàite^: Ьіец àtteqtioq ! ! Edmundston, N. B.*!•

І'НОия MICHAUD
Marchand de Liqn 

St-Leona kd,C’est avec plaisir que nous offrons un cordial 
merci à nos cliente pout le géoéreux patronage 
qu’ila nous ont accordé jutqu 'è présent et Boas dé- 
sirons que beaucoup se joindront à eux encore à 
l'avenir afin de contribuer au progrès de notre 
maison.

Noua accordons toute l’attention et le travail . 
nécessaire pour que notre atelier puisse éclipser 
tout ce qui a est offert ailleur jnaqu’à aujourd’hui 
et no# efforts dans l’accote phaeeméut de notre 
tache consiste à satisfaire notre clientèle.

iurs
N. B.

A E THIBAULT
I MARCHAND DE MEUBLESj

Assortiment completm« L. Edmundston, N. B

J- A. DAIOLE
HOTEI.LIEB

Andebson Sidino,I N B.: : ilі
і IBW ?l€ï@EIA HOTEL ?

Rue VictoriaPeu importe si vous êtes difficiles peu 
! importe quelles sont vos idées sur le style 
que vous voulez choisir, vous vous devez à 
vous-mêmes de visiter notre.atelier qui est 
reconnu pour être un des meilleurs de la 
ville et de? environs et de? plus 
garantissons satisfaction ou nous vous re­
mettrons votre argent or à ces conditions 
il n’y a pas à hésiter.

Les Anglais disent que c'est en le 
mangeant qu'eti connaît la qualité du pud­
ding et bien certainement 
comme eux.

r
Chambres confortables. Ser­

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la dis­

position des voyageurs.
Mme IV. F. BOURGOIN, 

bdmuudstoH, A. B

! IKpeu de temps pour répondre à 

crains d'avoir affaire à en in-

nous vous

gneût pas toujours lp bien qui Tetopérapt” lllo8i4ue (style 

est leur but, et le premier ex­
emple qqe nous en ayons a eu Fort Kent, Me. 
lieu dans le Paradis terrestre. Fev. le ai, 1916.
Vous savez qu’une bonne loi P. S.-M. Un vrai Tempé- 
(si toute fois vous admettez tent aurait-» la bonté de nous 
qu une loi peut être bonne à dire à la prochaine occasion 
4UAe,ch?Se) ? été Promul- quelle est la différence entre 
guee,defendant à nos premiers une loi morale et une loi ми- 
parente de manger d'un certain vernemeutale ? En quoi les lois 
trait Vous savez ce <jui ester- gouvernementales manquent- 
nvé et vous en connaissez les elles de moralité ? 
conséquences, et vous en souf-

-
XXX.

vous pensez

ta ,«Lw E”™ “ "°* F™"C™' ЧЮ ™» *>
Noue avons un bel-assortiment. И’Кь.Оо т>„—i------- >> ^ ^ LIFE INS. CO.s

.«=«0, osauir, veounas et nveea de fantaisie pour habillements-d’hiver. 
шві gue 1-е an de h ntre, met ton de perse, doublures en lats-muwjués.

Venez nous voir avant d’aller acheter ailleurs

A. P. LABB1B,
Manager.

Agence : Fort Kknt, Mains 
Résident; ; Edmundston, n.b. 

Union .Mutbai Lise In». Ce.

!
XXX.,if

N’oubliez pas d’aller 
à la Grande Mascarade 

au patinoir Gutoam Mapdi ^a,

t

t:

„•T- H. N. GKDSSELIM
Marchand-Tailleur
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